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EXPOSITION 

SI VOUS N’AIMEZ PAS LA MER 

Les Limbes, Saint-Etienne 
29 avril - 28 mai 2016 

commissaire: Blandine Gwizdala 
 
artistes: 
Jean-Michel Alberola 
Clément Bailleux 
Samuel Buckman 
Wandrille Duruflé 
Franck Lestard 
Jean-Xavier Renaud 
Rémi Voche 

performance le soir du vernissage de l'artiste Rémi Voche 
"Fakir par timidité" 

texte curatorial suivi d’un entretien à propos de l’exposition  
paru dans L’Agenda 
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La ques(on de la protec(on de l’environnement fait date, l’expression est 
même devenue un lieu commun aux aspects rasoirs voire ringards, pas fun, pas 
glam donc peu intéressants. Pourtant, on voit apparaître de plus en plus sur les 
rayons des supermarchés des produits green, eco-friendly – l’anglais est plus 
vendeur – et bios évidemment pour accrocher une nouvelle généra(on 
soucieuse de sa santé car celle-ci a bien compris que de profondes muta(ons 
devaient s’opérer afin d’améliorer la condi(on de l’Homme sur la planète. 
Sensibiliser une société à la protec(on de l’environnement, ce n’est plus 
seulement montrer des images choc d’oiseaux mazoutés, de montagnes de 
détritus, de lacs desséchés et de chasse à la baleine. C’est prendre conscience 
que l’une des espèces vivantes menacées aujourd’hui est bel et bien l’Homme 
et que sa mission aujourd’hui est de se préserver. Préserver l’homme en tant 
qu’espèce vivante menacée. C’est un fait, et une théma(que plus que 
contemporaine. 

L’Homme évolue dans son environnement, dans sa jungle à lui. Il est frappé par 
les éléments, se soumet aux saisons, au temps, aux moyens de survie qu’il a à 
sa disposi(on dans un système qu’il a lui-même créé. Sa survie dépend d’un 
système économique basé sur la produc(on et la diffusion de biens de 
consomma(on et de services. Si jusqu’à présent il s’est contenté tel un 
adolescent de foncer tête baissée dans un projet bien entamé par les diverses 
révolu(ons industrielles, force est de constater que l’Homme a oublié de 
réfléchir et d’associer à la fois entreprise florissante et préserva(on de la 
nature, sous-entendu, de l’ensemble des fruits de la nature, dont l’Homme. 
Heureusement, le constat n’est pas si radical car des solu(ons innovantes 
apparaissent enfin plus clairement dans la manière de repenser la produc(on, 
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la consomma(on et les condi(ons de vie et de travail de l’Homme afin 
d’assurer son bien-être et sa durabilité. Il ne s’agit donc pas seulement de 
nourriture. On assiste depuis de nombreuses années déjà à une améliora(on 
du design urbain et à la naissance de nouvelles formes architecturales dont les 
projets prennent vivement en considéra(on les besoins de l’Homme dans son 
quo(dien citadin et développent des solu(ons ingénieuses pour réduire la 
consomma(on énergé(que et penser vert et durabilité. Le recyclage, le troc se 
développent plus naturellement de même que des formes de travail plus 
collabora(ves et soucieuses du développement personnel de chacun 
fleurissent et deviennent synonymes de sociétés avancées et résolument 
tournées vers l’avenir. Ce qui était alterna(f devient progressivement la norme.  

Repenser notre mode de fonc(onnement, savoir penser différemment, 
autrement. Voilà l’un des défis majeurs de notre société contemporaine qui se 
trouve défini(vement dans une phase de transi(on majeure vers un avenir 
promeQeur. Encore faut-il prendre la vague… Les ar(stes présentés proposent 
un regard sur les mécanismes des divers systèmes économiques, sociaux et 
poli(ques actuels, leurs imbrica(ons et leur interdépendance, sur la menace 
qui pèse sur leur nature environnante, sur les sen(ments in(mes propres à 
ceQe nouvelle généra(on davantage concernée par son avenir. 
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ENTRETIEN PUBLIE DANS L’AGENDA 
« Si vous n’aimez pas la mère » 
(2016) 

La galerie des Limbes (7, rue Henri Barbusse) organise une exposition jusqu’au 28 
mai et qui propose un regard singulier sur les mécanismes des divers systèmes 
économiques, sociaux et politiques actuels. Rencontre avec Blandine Gwizdala qui a 
conçu cette exposition.

Pouvez-vous nous présenter, le lieu Les Limbes qui accueille cette 
exposition ?
 
Les Limbes est un lieu d’art contemporain dynamique situé rue Barbusse à Saint-
Etienne qui fonctionne encore avec peu de moyens mais qui propose beaucoup  ! 
Ateliers, performances, lectures, expositions… c’est un lieu associatif qui s’est 
vraiment professionnalisé depuis sa création en 2012 et surtout, qui laisse à 
l’expression toute sa liberté, ce qui devient de plus en plus rare aujourd’hui, les 
cahiers des charges étant souvent lourds - presque absurdes, laissant peu de place 
à la créativité. Je suis très heureuse d’y avoir été invitée, je remercie Akim Pasquet 
et toute l’équipe des Limbes qui ont soutenu ce projet et nous ont aidés à monter 
l’exposition.
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Comment avez-vous conçu cette exposition collective ?

Mes textes sont toujours le fruit d’un cumul d’observations sur ce qui m’entoure et 
d’expériences personnelles. Je partage une vision intime sur des questions 
universelles qui m’importent comme l’amour, la nature, la liberté, la place de 
l’Homme dans sa société. Ca faisait longtemps que j’avais envie d’écrire quelque 
chose sur ce que nous étions en train de vivre actuellement dans cette sorte 
d’époque transitoire et un peu folle. Mes  recherches m’on amené à cette conclusion 
qui me semble fondamentale, à savoir considérer désormais l’Homme comme une 
espèce vivante menacée.

Comment avez-vous choisi les artistes qui participent à cette exposition ?
 
Je crois qu’il existe des familles de pensée et que les membres se retrouvent un jour 
et se reconnaissent. Il n’y a pas vraiment de hasard. Ici, nous travaillons tous sur 
des thématiques semblables dans une certaine esthétique. J’ai eu l’opportunité il y a 
quelques années de rencontrer Jean-Michel Alberola et de travailler avec lui sur 
plusieurs projets artistiques en découvrant au fil du temps ses réflexions, c’est un 
artiste brillant que j’admire beaucoup. Je suis le travail de Clément Bailleux et de 
Franck Lestard également depuis longtemps, j’apprécie particulièrement la peinture 
faussement naïve de Clément – qui pour l’anecdote fabrique lui-même ses couleurs 
à base de divers pigments, et la façon dont Franck sait jouer de l’esthétique lisse 
d’un dessin au profit d’une image subliminale sombre et extrêmement forte. Et puis il 
y a récemment eu d’heureuses rencontres. Avec Samuel Buckman tout d’abord, un 
artiste protéiforme au langage littéraire, qui sait utiliser le mot et traduire dans ses 
vidéos et ses dessins toute la poésie du monde ! Avec Jean-Xavier Renaud ensuite 
à l’aquarelle facile, à la peinture franche  ; il fait partie de ces peintres qui prennent 
plaisir à puiser dans toutes les peintures de l’histoire et à combiner tout ça librement 
sur toile ou sur papier, il sait justement rendre compte de la plus incroyable beauté 
comme de la plus pathétique laideur. Enfin avec Rémi Voche, un homme des bois à 
la pensée élégante et si créative. Ses photos, ses performances et ses vidéos sont 
empreintes de liberté, d’humour, d’amour et d’un je ne sais quoi un peu sorcier… 
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Il était facile de choisir ! Je les remercie d’avoir accepté de participer à ce projet et 
d’avoir apporté autant à l’exposition par leur réflexion et leur engagement.
 

Ces artistes ont tous un parcours et des modes d’expressions différents. 
Qu’est-ce qui les unit au fond (ou les différencie) ?

Tous ont en commun cette foi qui les tient. Foi en l’art, en la vie, en l’Homme, en la 
beauté. Je crois que c’est ce qui les unit. Ils possèdent une réelle sensibilité à leur 
environnement, très forte, ils ont d’ailleurs tous une vraie personnalité ! C’est ce qui 
fait que leurs œuvres sont si belles, si pleines. Bien sûr, ils l’expriment tous 
différemment, car chacun détient ses propres références, son propre langage et une 
vision singulière. C’est une richesse extraordinaire.
 
Le questionnement de l’artiste sur son environnement ou la nature est plutôt 
récente dans l’histoire. Peut-il en être autrement maintenant ?

Je crois que ça a particulièrement commencé dans les années 50 en plein boom de 
la société de consommation, les artistes ont bien senti que quelque chose allait 
changer, et pas forcément pour le mieux, les œuvres produites à cette époque en 
sont les vaillants témoins, que ce soit pour dénoncer frontalement cette nouvelle 
société ou pour la contourner et revenir aux sources en montrant toute la beauté de 
la nature et ce qu’elle peut offrir, simplement. Car on a tendance à oublier que la 
nature est belle, ça semble évident écrit ainsi mais je crois que l’on considère la 
nature comme acquise et éternelle. Or ce n’est pas le cas, cette beauté est fragile et 
il faut en prendre soin. C’est encore un espace de liberté, de spontanéité, 
d’émerveillement infini qu’il est nécessaire de préserver. La vie est précieuse  ! 
Toutes les formes de vie. C’est donc aussi prendre conscience que l’Homme est un 
produit de la nature et qu’on ne peut plus se permettre aujourd’hui de l’ignorer. Il faut 
replacer l’Homme au centre et veiller à ce qu’il s’épanouisse au mieux dans son 
environnement  naturel, social, professionnel – il n’est plus possible aujourd’hui 
d’évoluer dans des environnements déshumanisés qui altèrent profondément notre 
patrimoine. Comment en est-on arrivé à créer dans certaines entreprises un 
« vendredi sans mail » pour encourager les employés à se rencontrer et se parler 

6



BG

réellement ? Récemment j’ai vu que le «  rehoming » aux Etats-Unis permet à une 
famille adoptive de faire réadopter son enfant en publiant une annonce sur internet, 
car « il ne convient plus ». On entend quotidiennement les drames survenus sur les 
lieux de travail, les suicides de salariés, les burn-out, les conditions de travail 
épuisantes et dévalorisantes partout dans le monde, mais aussi des conditions de 
logement inappropriées aux règles élémentaires d’hygiène et de vie, la malbouffe, 
faut-il parler des conditions éprouvantes des réfugiés, de ces individus ceinturés de 
bombes, des inégalités raciales et sexuelles? La liste est très longue, affreusement 
longue et ces drames se banalisent, de même que nous banalisons ces événements 
dramatiques lus et entendus au fil de la journée et maintes fois commentés. On sent 
qu’on approche d’une certaine limite et qu’il faut vraiment trouver des solutions cette 
fois-ci. Dans ses photographies et ses vidéos, Rémi Voche montre parfaitement le 
besoin de l’individu de se rapprocher de la nature afin d’y retrouver des repères et 
de revenir à une certaine essence salvatrice. Les artistes veillent et n’ont jamais 
cessé de raconter ce qu’ils voient et comprennent de notre monde. Traiter de la 
condition humaine n’est pas une idée neuve. C’est à nous d’ouvrir les yeux. 

En quoi cette exposition revêt-elle une dimension politique et sociale ?
 
Le fait est que nous évoluons dans un système politique et économique saturé. Les 
imbrications et les interdépendances paralysent notre société et empêchent le bon 
développement d’idées nouvelles, la mondialisation est arrivée à épuisement. On ne 
peut plus suivre ce modèle aujourd’hui, il ne fonctionne pas, il est néfaste à la fois 
pour la planète et pour les Hommes. Il est temps de réinventer un modèle, de 
s’inspirer de nos erreurs et de progresser. Nous pouvons le faire. Nous le faisons 
déjà, il y a de nombreuses initiatives individuelles qui fonctionnent, pour l’instant, et 
se développent naturellement à plus grande échelle. Le revenu universel, 
l’autosuffisance alimentaire et en énergie, le travail collaboratif, le partage de 
connaissances…sont des idées prometteuses et synonymes de progrès. Les 
mentalités doivent évoluer en ce sens, il suffit de voir le monde sous un autre angle, 
même si ce n’est pas facile  ! C’est dur de se débarrasser de mauvaises habitudes 
viscéralement ancrées en nous depuis des générations  ! Et puis évidemment tout 
est économico-politique, car qui prend les décisions aujourd’hui ? « La question du 
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pouvoir est la seule réponse » ! Malgré tout, cette exposition n’est ni une exposition 
moraliste, ni un manifeste politique, elle est même très clairement apolitique car ce 
sujet va bien au-delà, on parle ici de vie et comment nous voulons la vivre, en tant 
qu’être humain.

Qu’attendez-vous de cette exposition ?

Cette exposition est une exposition optimiste. Certaines des œuvres présentées 
peuvent être frontales, un peu dures, mais c’est pour mieux exorciser ce qui nous 
touche, et aller de l’avant. Si elle peut participer à nous questionner davantage sur 
notre environnement et notre condition en tant qu’être humain, alors c’est bien  ! 
J’attends aussi de cette exposition qu’elle soit un beau moment artistique et j’invite 
les visiteurs à prendre le temps de voir la poésie derrière chacune des œuvres 
proposées.
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